A Asnières, des rondes de nuit «citoyennes» sont organisées par la mairie (Le Figaro, 09.11.05)
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Le docteur Yves Mouillaud, généraliste dans le centre-ville d'Asnières (Hauts-de-Seine), a son extincteur d'incendie et sa caméra numérique. 

Dans son téléphone portable, il a enregistré le numéro de la cellule de crise de la mairie. En costume cravate sur les marches de l'hôtel de ville, le médecin est maintenant prêt à partir : «Je suis affecté au quartier des philosophes, un coin certes bourgeois, mais touché par les émeutes ces dernières nuits», dit-il. Quelques minutes plus tôt, les vingt-trois équipages qui se sont portés volontaires pour sillonner, dès la nuit tombée, les rues d'Asnières-sur-Seine, ont reçu des instructions précises. Le rôle du «Comité Asniérois de veille citoyenne», créé le jour même par la municipalité, n'est pas de faire la police. L'objectif est «d'assurer une présence sur le terrain», «de venir au soutien des forces de l'ordre et des pompiers», comme l'explique Manuel Aeschlimann, maire et député UMP. Ni Zorros, ni Rambos, les volontaires vont surveiller leur ville et signaler tout mouvement suspect, toute présence de rôdeurs à la police. A 21 heures, comme prévu, la voiture de fonction de Karim et de Cyrille démarre donc, en trombe, vers le nord. L'équipe se dirige vers les quartiers sensibles, une zone enclavée entre deux autres communes difficiles. Les deux fonctionnaires municipaux connaissent bien les lieux pour y avoir grandi. Ils font autorité sur les adolescents de la cité. Et les jeunes sont bien là, excités et réjouis, prêts pour une nouvelle partie de cache-cache avec les «schmits». «Vous allez vous faire charger», menace Karim. Les garçons s'enfuient. «Nous sommes venus pour calmer le jeu et éviter les affrontements», souligne Cyrille qui ne veut pas voir grandir ses deux enfants dans une ville en feu. 

«Eviter les dérapages» 

La voiture reprend sa ronde et s'arrête devant un entrepôt de 3 000 m2 qui a entièrement brûlé la nuit précédente, passe devant la gare où les forces de l'ordre ont été caillassées, longe les ruelles chic de la ville. Depuis dix jours, une trentaine de véhicules et une centaine de poubelles sont parties en fumée à Asnières. La commune est quadrillée par les policiers et cinquante personnes ont été interpellées. Ce soir pourtant, rien à signaler. Peu avant 23 heures, l'équipe du docteur Mouillaud - le médecin patrouille avec sa femme juriste - repère «trois jeunes d'une vingtaine d'années en train d'escalader une balustrade pour pénétrer dans le parking d'une villa». L'intrusion est signalée au QG, qui répercute à la police. Seuls deux appels de citoyens donneront lieu à des mesures de surveillance de la BAC. «Quels que soient leur âge, origine ou coloration politique, les habitants nous tiennent le même langage: ils en ont marre, remarque Mathieu Fabiani, le commissaire central d'Asnières. En trente ans de police, je n'avais jamais vu ça. Il est important d'éviter les dérapages». 

Une épave incendiée et un local à poubelles. La nuit a été très calme à Asnières. Yann, 30 ans, agent de sécurité au gros blouson noir, n'a absolument rien vu d'anormal. Mais il sera à nouveau dans la rue ce soir, parce qu'il refuse de «la destruction» de sa ville.  

